
La réserve du Pont du Hé… 

Samedi 26 août 2017  

La réserve du Pont du Hé… : une des jolies petites réserves de la Trientale, pleine des bons souvenirs 
de ceux qui l’ont créée, et qu’une fois par an, nous retrouvons fin du mois d’août.  

La "gestion"… mot compliqué lorsqu’il s’agit d’une "réserve naturelle" ! Comment gérer ? Pourquoi gérer ? 
Intervenir… Oui mais pas trop ! Laisser libre à toute nature ? Bien sûr… mais "délicatement"!  

Les petites mares creusées au départ dans ces prairies très humides – des mégaphorbiaies remplies de 
joncs et de hautes plantes herbacées dans un sol riche, argileux et donc toujours humide – décrivent un 
habitat intéressant, jadis bien représenté dans cette région mais devenu nettement plus rare.  
Le mode de vie des anciens permettait, au gré du besoin, de laisser paitre rapidement quelques vaches 
au printemps leur offrant un petit supplément de fourrage ou de faire quelques meules fin d’été : ces 
"fauches"  occasionnelles rouvraient le milieu, laissant l’occasion à de plus petites espèces botaniques 
de réaliser leur cycle de végétation.  
Ce mode de gestion a changé… d’où l’intérêt de se saisir des outils (merci Ghislain pour cette camionnette 
remplie de trésors prêts à l’emploi !) pour tenter de conserver au mieux ces milieux particuliers et riches 
de plantes diverses. 
Nous sommes impressionnés chaque année de voir à quelle vitesse le milieu est capable de se refermer !  

Alors aux fourches et aux râteaux, pour ramasser le foin fauché et libérer les mares de tous ces végétaux.  

Actuellement, la reine des prés et les galéopsis se sont implantés de manière un peu trop cavalière… au 
détriment de la renouée bistorte, du lychnis fleur de coucou, en recul ; ou de la scutellaire casquée, 
absente à l’appel depuis deux ou trois ans… Qu’à cela ne tienne, quelques courageux étaient venus au 
printemps réaliser des coupes dans ces grandes envahissantes. Quelle ne fut pas la surprise ce samedi 
de voir, tout frais pimpant, le petit casque mauve de Scutellaria galericulata ! 

Mais l’heure était au travail ! La première mare complétement couverte de callitriche a été rouverte et les 
berges dégagées, la liaison entre la première mare et la seconde a été rétablie sans intervention sur la 
mare elle-même et en amont, un îlot bien boueux a été créé, avec deux petits chenaux de part et d’autre. 
Les travaux pour désencombrer l’arrivée d’eau menés par Ghislain suite à la dernière gestion avaient 
porté leurs fruits et le débit d’eau est depuis beaucoup plus souple à gérer.   

Ghislain avait sorti les documents concernant la réserve, listes botaniques et faunistiques, photos 
anciennes… C’est prévu, l’an prochain nous passerons aussi du temps à observer, dans la mare, dans 
le pré… C’est en fouinant qu’on trouve des merveilles ! Nous avons déjà surpris ces tout petits tritons 
sortant des végétaux pour retrouver leur eau, observé les larves de libellules à des stades différents,  et 
dérangé une petite couleuvre à collier qui s’est empressée de glisser sur l’eau pour se cacher là où nous 
ne travaillions pas…  

Outre ces réflexions, il est bien sûr que la journée était parfaite pour travailler mais aussi pour mettre les 
pieds dans l’eau, pour cuire à point – sans la moindre trace noire… – les saucisses de midi, et pour 
profiter pleinement, ensemble, de ce petit coin d’ombre auprès du gué !  

Merci à TOUS pour ces paires de bras, ces encouragements, ces belles photos, ces victuailles 
délicieuses et cette convivialité !  
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